
Les Turcs qui rendirent le service Ggnalé;

que je viens de dire, à nos Pélerins Chré-
tiens, étoient alors les Maîtres non seule-
ment de la Basse-Asie, mais encore de toute
la Syrie, & par conséquent de Jérusalem Se
de la Palestine. Je pourrois à cette occasion
parler ici fort au long de l'origine des Turcs,
de leur invasion dans l'Empire des Cali-
ses, de l'usurpation de la Souveraine Puis-
sance sur ces Chefs du Musulmanisme

,
dont

.ils avoient embrasse la Religion, & enfin dc
l'etabiiuemenr d'un nouvel Empire qui sub-
sîste encore, fondé sur les ruines de celui
des Calises,mais cela me meneroit trop loin
& me feroit pendre de vûë mon objet prin-
cipal. Il suffitde dire avec la brièveté qui me
convient, que la race Turque, dont il s'agit
ici, est celle des Selgiucides,ainsi nommée de
Selgiuky Prince & Chefd'une Dynastie, qui
s'est rendue célébré par ses conquêtes
par sa grande fortune. Stlgiuk..riroit son Ori-
gine en ligne directe & masculine d'Afra-
sab

?
Roy de Touran, ou du Turqueltan

selonquelques Auteurs Orientaux, cette race
Turque descendoit des anciens Turcomans,
& [d d'autres,elle étoit originaire du Mo-
gol. Il est cependant certain qu'il y a eu trois
DynastiesdePrinces Turcs Selgiucides, qui
ont régné dans une très-grand partiedel'A-
siesanscompterlaDynastie desSultansOthma-aides}



hides,<ïa Othornans, laquelle depuis la prise
leConstantinople par Mahomet II. en l'an-
ée - 1453. possede aujourd'huitout l'Empire
des Grecs, qui représentoit celui des Ro-
mains.

Quelquesécrivains Modernes qui ont ca
occasion de traiter de l'origine & des con-
quêtes des Turcs,ontfortembrouillé cette
fcnàtiére ,laquelle a été plus heureurement
maniée,quoiqu'en abrégé, par le P. Louis
Maimbourg dans son Histoire des Croisades
rz-: I. L. 1. & par M. l'Abbé Fleury, T.
KlIL L.61.desonHistoireEcçlésiastique.
Ils ontcependant défiguré l'un ôc l'autre-
u) les noms essentiels,Maimbourg nommé
Salgue ou Saldoc

s
le Prince que nous avons

nommé ci-dessus Selgnk,avec tous les
Ateurs Orientaux. M. Fleury apellecemê-
me Prince Seljouc, &les Turcs qui lui su-
rentsoumis, ou à ses successeurs, Seljoudi-

ques pour Selgiucides ,ce qui n'est rien
moins qu'exact. - ,

Ceux auront besoin de plus grands
éclaircissemens sur ce sujet, peuvent se sa-
tisfaire en consultant la Bibliothèque Orien-
tale, Article SELGIUK aux pages 799. lX;

suivantes de cet excellent Livre.
Ajoutons aux Pélerinages de Jérusalém faits

par des personnes éminentes en dignité ou en
pieté, pour vilitet le.SaintSepulchre & pour1 t. v adorés



pour adorer laCroix du Sauveur,celui duSaint
Moine Ulric de Cluny, célebre par son Re-
cueil des Coutumes de Cluni, & encore plus

par sa vertu. Il éroir né à Ratisbonne d'une
familleillustre, & d'un Pere chéri de l'Em
pereur HENRIleNoir, à la Cour duquel
sur mis l'e jeune Ulric

,
déja fort avancé dans

l'érode des Lettres & dans la pieté. Il con-
serva à la Cour, dit M.Fleury L. LXIII. pa-
ge 531. la pureté de ses nioeurs, & l'Impé-
ratrice Agnès l'ayant goûté, profita de ses

exemples & de ses conseils. L'Evêque de Fri-1

singue, son Oncle, l'ayant fait venir auprès de

lui, l'ordonna Diacre & le fit ensuite Prévôt
de son Eglise. Ulric accompagna l'Empereur

en un voyage d'Italie: mais il en revint

promptement, pour soulager ses confreres
dans un tems de famine, & engagea ses Ter
res pour ceteffet.. 4

Ensuite,il fitle PèlerinagedeJérusalem,ré
citant tous les jours le Pseautieravant que di
monter à cheval. A son retour,il trouva un au
tre Evêque de Frinngue à la place de for
Oncle,qui étoit décéder un autre Prévôt àjjj
sienne,ce qu'il souffrit patiemment & il se re-.
tira à Ratisbonne Il commença par difir;
buer ses biens, partie aux pauvrespartlie
ses parens ,

puis embrassa la vie Monastique
à Cluny,célébré alors par la régularité ci
l'observance, du tems que Saint Hugues et

, E vj ccoil
à



Etoit Abbé. Ulric n'avoitqu'environ 30. ans
quand il entra à Cluny. Le Pape Grégoire
VII. le fit dans la suite élire Evêque d'Ostie

,& Remploya utilement pour les affaires de
tEglife.

Mais laissons les Pèlerinages dès Person-

nss distinguées, entrepris & exécutés dans
les tems qui ont précédé les fameuses Croi-
sades, ces LiguesSaintes, ces génereuses
Expéditions Militaires,qui sur la fin du XI.
Siècle mirent en mouvement toute l'Euro-

-pe, allarmerent & firent trembler l'Asie,
dont la Partie la plus précieuse & la plus ref-
pedable changea bien-tôt de Maître & de
face en secoüant le joug de l'Infidélité & de
la Barbarie, par la Délivrance entierede la
Terre Sainte. L'Ordre Chronologique m'a
enfin conduit à ces tems heureux que la
Providence avoir destinés à ces Evenemens
mémorables.Le même ordre voudroit,ceme
semble

, que j'entrepriffe ici l'Histoire de ces
Evenemens, qui ont un si grand raport à
celle de la Croix, du moins en abregé,
mais j'ai fait refléxion qu'un abrégé même

memeneroit trop loin, & que le Sçavant
Gretser,pour avoir entrepris & exécuté dans
son Traité de la Croix, non feulement rHit-
toire des Croisades, mais encore l'Apologie
de ceux qui les entreprirent, & de leurs
mauvais succès, aennuyé bien des Lecteurs,

- E vj ensorte



ensorte qu'il ne s'en trouve plus aujonrd'hui
qui ayent le courage d'affronter trois gros
Volumes in.4°. remplis de digressions, & d$=l
beaucoup defaits étrangers, dans lelquels se
trouve pour ainsi dire noyée l'Histoire rçfpec
table de la Croix.

Dailleurs, depuis Gresser, qui a écrit en
Latin, on a donné au Public plusieurs L.
vres dans les Langues vivantes de l'Europe
quiinstruisentassés de ces Evenemens

,
&na

compter l'Histoire entiere des Croisades,pu
bliée dans le Siècle passé par Louis Maim-a
bourg de la Compagnie de Jésus, & £crit®

avec autant de noblesse que de fidélité..
pendant comme en toutes chosesilya un
certain milieu, j'aichoisi celui qui le trouva
entre ne rien dire du tout des Croisade
dans cet Ouvrage, ou d'en parler avec touts
l'étenduë que le sujet pourroit le comporter.
Ainsi-je me contenterai d'effleurer, po
ainsi dire la matiere, en instruisant [omma.
rement les Lecteurs de ce qui s'est passé dan
l'exécution d'un si grand Projet, jusqu'à reti-,
tiére pélivrance de la Terre Sainte, & l'heu-
reux recouvrement de la Croix du Sauveur.

Je fuis si persuàdé de la véritéde ce quai
je viens de dire à l'égard de l'Ouvrage du P.
Maimbourg, que jene ferai point de dissi-
cuire de le suivre, non pas dans sa longue
aITicre mais dans la courte Analyse, ou

plûtôt



hôt dans les sommaires quise trouvent à la

ce de son Histoire. En voici donc le précis.

^ISTOIRESommaire des Croisades pour
- la Délivrance de fil Terre Sainte.

L. I. PIERRE
}

surnommé l'Hermite, origi
tire d'Amiens, Solitaire de Profession, saic

voyage de la Palestine pour la visite des
tints Lieux, vers l'année1093 Il est tou-
~né du misérable état, où les Chrétiens
roient réduits, confere sur ce sujet avec le
atriache de Jérusalem. Suite de cette Con-
férence. Pierre négocie auprès du Pape Ur-
bain Il. Sa Prédication, presque par toute
Europe. Histoire du Concile de Plaisance,
:11e du Concile de Clermont. Désordre des

ucrres ques'entrefaisoient les particuliers,
quel on toleroit en ce tems-là

,
& qui fut

poli par le Canon de la paix & de la trêve.

iymar de Monteil, Evêque du Puy, Légat

u Saint Siége pour la Croisade. Le prodi-
iux nombre de ceux qui prennent la Croix,
: les desordres qui en viennent. Les Princes
ui se croisent.Histoire de Godefroy de
,oüillon & son portrait. Il envoye devant,
ierre l'Hermice.Description de la conduite
1 des maniéres de ce Solitaire, qui divise

on armée en deux. Le désordre & la ruine
la premiere ious Gautier ,sans avoir. Les

~éreglemens encore plus grands & la mal-
heureuse



heureuse fortune de la féconde, qu'il ~cot

mandoit en personne. La défaite de dei

autres arméesdeCroisés, fous le Prêt
Godescac, & le Comte Emicho, par
Hongrois. La conférence de Pierre l'Hermi
avec l'Empereur Alexis. Le portrait, la ~coi
duite, le dessein caché de ce Prince, & h

causes de sa perfidie. Le passage de l'armée
de Pierrel'Hermite en Asie où elle cont
nuë ses désordres. Les Italiens & les Alle

mans se séparent d'avec les François. ~L

défaite des premiers par le jeune Soliman
Soudan de Nicée. Premiere bataille de Ni
cée, où Soliman défait l'autre armée. L

voyage de Godefroy de Boüillon & de

Princes qui l'accompagnent. Le voyage d
Hugues le Grand & des autres Princes qui
le suivirent. Son portrait,sa conduite,
sa détention par l'Empereur. Guerre de Go
defroy contre Alexis. L'extrémité où ce
Empereur est réduit, & le Traité qu'il fai

avec-les Princes. Histoire des conquêtes 4
de l'établissement des Normands en

Italie

Voyage de Boëmond, Prince de Tarentel,
& des Princes qui se mirent à sa fuite. Voya

ge du Comte Raymond de Toulouse, d'Ay

mar de Monteil,Evêque du Puy, & de
Princes & Seigneurs qui les accompagnent
Portrait de ce Comte, sa conférence ave
Empereur, & la trahison de ce

Prince
Voyage



voyage de Robert, Duc de Normandie
on portrait, & son Traité avec l'Empe-
teur.
L. II. Description de la Ville de Nicée en
feithyniejôc du Siége qu'y mirent les Princes
Croisés. Seconde & troisiéme Bataille de Ni-
leée, où le jeune Soliman est battu. La prise
de la Ville, & la trahison de l'Empereur
Grec. Marche de l'ArméeChrétienne, dont
une partie est surprise par Soliman.Bataille de
la Vallée Gorgonienne.Les progrès de l'Ar-
méeChrétienne dans l'AsieMineure.Extrême
péril de Godefroy deBouillon

,
& son mer-

veilleux combat contre un Ours.Grande que-
relle qui fait naître une espece de guerre ci"
vileentre Baudouin & TancredeBaudouin se
rend Maître de la Principauté d'Edesse. L'En-
trée de l'Armée Chrétienne dans la Syrie.'
Description de la célebre Ville d'Antioche y
assiegée par les Princes Croisés. L'Histoire
de ce fameux Siège. Le Combat du Pont
d'Antioche. Les merveilleux Exploits de Go-
defroy. Les aproches de Corbagath avec
une prodigieuse Armée, pour secourir la
Ville. Histoire de la découverte du fer d'une
Lance, qu'on crût être celle dont le côté de
N. S.fut percé.La mémorable journée d'An-
tioche, où toutes les forces des Turcs &
des Sarrazins de l'Asie, furent défaites par
les Chrétiens. More d'Aimar de Monteil,

Evêque



Evêque du Puy,Légat du Saint Siége. QuJ
relle du Comte Raymond & du Prince dj
Tarente. Prise de Marra.Histoire merveille
sedela gratitude d'un Lion. LeSiége d'A
cas, Histoire d' Anselme, de

Ribemond

Comte de Bouchain, & d'Engelran,fils tfl

Comte de Saint Paul. Prise de Tortose parle
Vicomte de Turenne. Le Soudan d'Egypte
prend Jérusalem sur les Turcs, & roniptl'àiq
liance qu'il avoit faite avec les Princes Croi-
fés. Ambassade de l'Empereur Alexis mépri-
fée. Traité avantageux avec l'Emir de Tri-
poli. Marche de l'Armée vers Jérusalem. Pri-
se des Villes de Lidde, de Rame, de Nico-
pos, &: deBethléem. Sentimens extraordi-,
naires de Dévotion à la vue de la Sainte Cité

EXPL ICATION du premier
Logogryfok

du Mercure d'Octobre.j
I

Nvité par un doux murmure
,

Je revois ce matin, sur le bord d'un Ruisseau,

Au Logogryphe du Mercure.
Quel est ce composé d'une substance pure,

Medisoits-je? Un tel Etreeft ma foi très-nouveau

Je mets, pour le trouver, mon esprit en torture ,
Mais en vain; fatigué de creuser mon cerveau,

J'étois prêt à perdre courage,
Quand du SOLEIL , au fond de l'eauJ'aperjâl



P
-

J'aperçus labrillante image;
uat, dis-je aussîtôt

;
cessons de méditer

,Astre dans ÍÎx pieds fait regner 1J puissance,
•

çft lui, qui de.. Mortels devance la naiffaflce ,
iili le mot, il n'en faut plus douter.

t VAbbè Gaudll.

EXPLICATION du fecond togogryphi
k du Mercure du mêmemois.
t TOn

Logogryphe me desole.

Avec ton Mi, ton Ni, ton Net,
Laffichard, tu me rendras solle;
Je le fuis déja de Minet.

Par Mlle Tri ;

On a dû expliquer l'Enigme & les Logo
jyphes du Mercure de Novembre parabuere,

Fleuret 6c Trente. On trouve
lins le premier Logogryphe

,
Fleur, FIel,

7uret, Flute, Ut, Ré, & dans le [econd..
Urne, Tente, Ente, Teit tentor & tener,
1r

ENIGME



ENIGME.
MA

sœur me doit son éxistence ,
1

Je fuis son unique soutien
; 4

Mais elle a sur mon être une égale puieancé
Et sans elle je ne fuis rien;

, A notre feule ressemblance
Nous devons tour nôtre agrément.

Nous logeons ordinairement
A cinq ou six pieds de distance

,
Quelquefois moins, quelquefoisplus

Tantôt je fuis docile à la voix qui m'apelle ,
Et tantôt, d'une humeurrebelle,

On fait pourmetrouver des efforts superflus,
- Moninconstance naturelle 1
Ne doit pas t'étonner,Lecteur ; je fuis fémelles

Incompatible avec la liberté,
Je permets souvent la licence.

tes Grecs Se les Romains ignoroient ma beauté
Un Mortel, depuispeu,fort connu dans la France

A qui j'avois
ct

fois prodigué mes attraits,
Me manqua de reconnoissance, |

Et voulut d'ici bas me chasser àjamais ? 1

Hélas! des
plusres bienfaits J

Telle estsouvent la récompense.

Par Mlled'Arrai, 1

Loat



LOGOGRTPHE,
E fuis un substantifde genre féminin;
oqlettres font mon tout, une simple & deu&
!L doubles.

~cteur, à mon aspect quelquefois tu te troubles,

tout quand je te rends quelque coup d'œil bénin*
àdesvertus sans nombre & des défauts sans fin;

ureux qui dans son choix merencontre fanSVice;

nomme m'en asservi, je le maîtrise enfin,
quand je le prétends, il faut qu'il m'obéïsse.

en est assés, Lecteur, mon tout est si fécond,
lU'il meneroit trop loin qui voudrait le poursuivre.
jîtrottî dans le détail, prens mon membre second
~récedé du premier, du dernier fais-le fuivce,-

* salistu trouveras un nom qui fait peur aux enfans
dont

on a formé mille contes plaisans.

- ce tout? Peu s'en faut, je n'ai guere autre chose.

L'
ici pour dernier trait ce que je te propose;
adverbe, un pronom, cependant même mot ;

*u
peux le composer de deux de mes parties,
les mettant deux fois & si bien assorties

f
Qu'abandonnant mon chef, tu le trouves bien-tôt.

)e Rennes en Br.-t-ainelee. Novembre 1741,

a1NOU-



NOUVELLES tITÍERÃJaI

-
DESBEAUX-ARTS,&c.

J
p R

O J E T d'un nouveau DiétiO'n
concernanttout cequi ~s'estpasséd'in-

ressant en France, depuis la naissance dfl
Monarchie jusqu'à nous, dans la Vie de
,Rois, dans les Belles-Lettres, les ScÈ

ces, les Arts & l'Histoiredeceuxqui
sontrendus célebres. Par ~M.l'Abbé

Plusieurs Auteurs ont ~écritl'Histoirede
Nation Françoise,dit l'Auteur; ~plusieurs
parlé des Sciences & dèsArrs qu'on ya invl
tes ou perfectionnés;plusieursontdonnélavie
de ceux qui s'y font rendus célébrés on a de

Dictionaires qui contiennent en partie ce que

je promets ici. Depuis peu même, M. Jan-

vierde Flainviïle-a voulu nous donnerl'es-
pérance d'unePhiloiogiealphabétique. Qu
le

-
route nouvelle ai-je donc dessein de

tracer au milieu de tous cesAuteurs, & qu
peut être mon but? Le voici:c'est de r
cueillir dans tous les Ecrivains qui ont par
de notre Nation, & de. réünir fous un fei
point de vûëtout ce qu'ils en ont dit, foi

en parlant des Sciences & des Arts qu'on y
inventésouperfectionnés

,
foit est ~raportan

-
l'HiftoW



Histoire de ceux qui s'y sont distingués.Un
~vrage de cette nature fera, je pense

,
d'u-

grande utilité pour toutes forces de per-
mes. Aux uns il fournira les moyens d'a..
~ndrel'Histoire à fonds; aux autres ilépar-
~ra le désagrémentdefeüilleter mille Au-
~rs, lorsqu'ils veulent éclaircir quelques
its

, ou au moins, il leuren facilitera les

moyens par les citations exaétes de ceux
en ont parlé.

Ce Projet est rempli de difficultés capables
effrayer toute personne éclairée. Sans le*fe-
trs des Sçavans, je n'ose aulIÏ me flater
In remplir l'idée; pour les engager à m'ai-
~ir

de leurs lumières ; je vais leur faire part
l'arrangement que j'ai dessein de donner

es matières ;on verra par l'exposition que
~n vais faire, l'utilité qui en résultera pour
Public.-
Ce Dictionaire fera François, & j'ytraite-
de tout ce qui a raport aux Belles-Lettres,
pc Sciences, aux Arts & à l'Histoire.
Comme mon dessein ne renferme que les
cles écoulés depuis Pharamond, jusqu'au

~s où nous vivons, je crois qu'il ne fera
~inutile de mettre à la têreduDictionaire

~e

Histoire suivie, concernant l'origine des
~ciensGaulois, leurs Mœurs, leur Gouver-
~ment & leur Etablissement en France. J'y
~rlerai aussi de leur Religion jusqu'à Clovis«



j& de leur goûtpour les Sciences 6o(

Arts. J'insinuërois bien toutes ces ch
,dans le Corps de l'Ouvrage,mais je pe
que le Lecteur fera plus content d'avoir
idée suiviedel'Histoire deces tems- là,
de lachercher alphabétiquement,~d'aut

mieux qu'elle le conduira insensiblement

la naissancede la Monarchie. Passons md
tenant à la Division du Projet.

Belles- Lettres. Je transporterai le Lea
aux premiers tems de notre Monarchie
luiréciteraiquelques maximes dans le Lj

gage deces tems, dont je lui donnerai l'<j

gine; je lui en ferai remarquer les di";

changemens, lesréglés qu'on suivi
dans lesOuvrages de Prose&deVers
verradansquel Siècle il a

commencéà
polir, cequi a contribué à son progrès 01
sa décadence, fous quels Princes on l'a
mourir & renaître, & enfin le dégré de
fection

,
qu'il a eu fous Louis XIV. On

manquera pas d'y parler du goût & du gé
des anciens FIIO-nçois & des Modernes,
leurs Ecoles, de leurs Universités,Acade-

mies, Bibliothèques,&c.On joindra à j
Article une Liste alphabétique de ceux
s'y font fait quelque réputation, & qui
contribué à l'avancement des

Belles-Lettres

Sciences & Arts. Jetra itérai avec auri
d'ordre & d'exactitudede tout ce quiarap (au



À,
Sciences & aux Arts. Je chercherai dans

~sis tems, & par qui ils ont été inventés, in-
~duits ou perfectionnés en France,sous quel
ince ilsont trouvé de la protection, les Au-

~urs des nouveaux sentimens & des nouvel-
découvertes relatives àchaque Siècle

,
le -

~cès qu'elles ont eu ,
& le progrès qu'on y

t. Pour faire entendre mon deiii, je prens
~nir exemple la Peinture.Après avoir donné

~ne
idée deson origine dans les Gaules, j'ex-

~oserai celle qu'on enavoit fous Pharamond,
quelques-uns de ses successeurs ; quel dé-

:é de perfection elle avoit dans ces tems-

,
ceux qui y ont brillé, & les morceaux

curieux, s'il enestresté,ous'il enest fait
~ention dans quelques Ecrivains. Je suivrai

iz Artde Siècle en Siècle, j'examinerai ses
rogrès ou sa d cadence, ses grands Hom-
les, & les Ecrits qu'ils nous ont laissés,
~insoublier de donner la Vie des plus fa-
~eux, tant Anciens que Modernes. On
omprend par cet Exposé, de quelle façon
m'etendrai sur tout ce qui a raport aux
~ciences & aux Arts.

L'Histoire. L'Histoire fera traitée avec le
nême arrangement. Je donnerai fous leurs
Lettres initialescelles de nos Rois, & dee
onnes qui se font rendues célébres fous
xur Regne, dans quelqueProfession qu'elles
yent été. Si elles se font distinguées dans la

Profession



Profeffin des Armes, j'entrerai dans lee a
tions de leur vie;je rendrai comice de le
politique, de leurs intérêts & de leurs pi:
fions. Je découvrirai, autant que cela

pourra, le mobile & les redoresde leurs
e<

treprifes, la fOUte; des Révolutions qu'eil
ont excitées,le parti qu'elles ont foutew
les grands Dépeins, les Ruies

,
les Hazar

qui les ont fait réiiflir ou échouer. Je n'oi
blierai rien imérelrant pour leurVie;je ra po
terai avec le même ordre celle des autx
Personnes. Les Peres de l'Eglise, les Re.
gieux, Moines, Anachorettes & a-utre:
dont l'Histoire renfermeraquelque chose (

curieuxy y auront leur place. Tous les At

teurs qui font en quelque crédit dans la Ri
publique des Lettres, y feront admis, avc

un Catalogue de leurs Ouvrages, & les jl

gemens qu'onenaporté; j'aimême deslei
d'y raporrer les meilleures Editions, qui e

ont été faites, les Tradudions & aurres Pi
ticularitésqui lesconcernenty en un

m)l

rien n'échapera sur tous les Articles qu'on i

propose de mettre dans ce Didtionaire.
Voilà de quelle manière je traiterai chj

quematière en parriculier, avec ces obfq
varions.

1°. Je m'attacherai exactement à la Chrd

nologie; s'il ya quelquesEvenemens obi
cursôc sur lesquels on foie partagé, je nch<

1



iai de les éclaircir autant que je pourrai, SC

.de leur donner l'Epoque qui leur est la plus
convenable.

| 1°. Pour mettre le etteur
1

en état d'étu-
dier ou de se rafraîchir la mémoire sur ce
quis'est paffé fous un Regne dans les Belles-
Lettres, les Sciences

,
& les Arts ou l'Histoi-

re
,

j'écrirai alphabétiquement, & * par Clafc
ses à la lettre initiale de chaque Prince, après
avoir rendu compte de ses propres aétions,
tous les noms de ceux qui se font diflingués
fous son regne, de façon que le Leétcur pour
en être parfaitement instruit, n'aura qu'à

consulter les Articles des noms mirqués.
t 30. j'aurai les mêmeségards aux Articles
particuliers de chaque Science & de ch iquelArt. Par exemple, à l'Article de la Médeci-

ne ,
àprès en avoir parlé félon l'idée du Pro-

tjet, je mettrai à la fuite une Lifte alphabéti-
que de tous ceux qui y auront acquis quel-
que réputationi par cet arrangement on
pourra sçavoir tacitement, toutcequ'il y a
d'intéressant dans la Médecine, & dans la
Vie de ceux qui l'ont exercée.

4. J'éviterai autant qu'il fera possible les
rêveries, la faudecrédulitéla mauvaise

t foi de certains Ecrivains; je démêlerai avec
I la même exaétitude ceux que la flaterie ou
sir

* Les Politiques auront une ClllfJeJ lesGrandsCa~>t litllmes une autre, &c.
t- l* Fol, f l'dprit



l'esprit de Parti ont fyfcités, & qui loin de
tenir le juste milieu, qu'exige la qualité
d'Historien, ont diminué d'un côté les ob-
jets, & les ont groilis de l'autre, au-delà de la
vrai-semblance:. de pareils Auteurs font le
fléau de la vérité: Ce n'est point aussi dans
des sources si empoisonnées, que je puiserai

mes lumières; je ne m'artacherai qu'à ceux
dont la fidélité est universellement recon-
Duë; sur les traits obscursSe concelléJ,je
ne consulterai que les Mémoires les plus fi-
deles. Danstoutceque j'avancerai, je fui-J
vrai les sentimens les plus naturels, les plus
justes & les mieux apuyes: par

l'àj'espereti-
rer de l'obscurité & créer,pour ainsi dire,plu-

,sieurs endroits de notre Hifioire, en recti-
fier, en affermir d'autres, & enfinfaire re-
gner par tout cette vrai-semblance, qui con-
vainc & qui satisfait l'elprit d'un Ledeur
qui cherche lavérité.

Mes vœux feront satisfaits, si le Public a
pour agréable un Ouvrage qui n'envifaC,
que son utilité, & si, à la faveur de seslç-
cours, je puis un jour le voir arrivé à sa

perfectionj je ne puis de moi-mêmel'y con-
duire

,
j'ai besoin des lumières des Personnes

sçavantes, j'espere trouver dans leur bonne
volonté de grands secours, foit en m'inftrui,-
fant par leur Critique sur l'arrangement de

mes rnatiéres, & sur l'étendue que je leur
dois'

i



oois donner, foit en nie faisant part de ce
qu'elles sçavent de particulier & de curieux
iur un Prince, un Capitaine, une Science,
un Art; &c. Pour témoigner ma rcconnoif-
sance à ceux qui me feront la grâce de m'ai-
der de leurs secours, j'imiterai le fameux
Auteur de la Sinoffis Criticorum; * je vou-
drons leur en donner des marques plus sen-
sibles.

Je travaille journellement à remplir ridée
deceprojeti le but que je me fuis proposé

,dl: dans une perspective fort éloignéej les
difficultés prefqu'insurmontables, que j'y
aperçois de tous côrés) m'épouvantent ÔC

m'arrachent souvent les arntes de la main: je
renoncerois prefqu'à l'enrreprife, si le désir

que j'ai d'être utile au Public,ne relevoir mon
courage, & ne me faisoit esperer que ma
jeunesse) mon amour pour l'Etude, & la.

bonne volonté des Sçavans me feront triom-
pher de tous les obstacles qui pourroient
m'arrêter.

> On aura la bonté dadreffer les Paquets af-
franchis à F. Le TelliertImprimeur-Libraire

Au bon PAf/cur a Chartres.

1 * Ce SsAvant nomme Polus, a, mis A* la tête d'un
immense Ouvrage qui porte ce titre, une énumeration
de ceux qui Vavaientrecouru.

Fij Avit



Avis au Public concernant la Coliccrion
du Journal des Sçavans, depuisl'aisnéei66$.
où il a commencé, jusques & compris l'an-
née1741. avec tous lesSuplémens, en £3.
volumes in-",.o. AParis, chésBriasson, Li-
braire, ruë Saint Jacques, à la Science & à
l'AngeGardien.

La réputation que le Journal des Sçavans
a universellement acquise

,
dispense de pré-

venir le Public sur ce qu'il doit penser de cet
Ouvrage. Un travail ailidu & suivi pendant
près de quatre-vingt ans de la part des plus
habiles gens qui y ont été successivement
employés, a porté ce Livre à un point d'u-
tilité que personne n'ignore. On le regarde
comme une Bibliothèque cntiere, qui met
fous les yeux du Letreur une quantité in-
nombrable de Livres, & par le moyen de la-
quelle il peut les connoître suffisamment

pour en tirer beaucoup de fruit, ou se met-
tre en état de choisir plus [Cuement les Livrei
dont il est bien-aise de se pourvoir. i

Quelque répandu que foit cet excellent
Ouvrage, on sçait cependant qu'il y a enco-
re un grand nombre de Sçavans & de Cu.
rieux qui n'en font pas pourvus ,

foit parce
que n'ayant pas eu les commencemens, ils

ont négligé d'en acquérir les fuites, foit parce
que la multipliçité des volumes qui fc font

accumulés, ou la rareté de quelques-unejde




